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Les médias tactiques
Parallèlement à ce renouveau de l'activisme média​tique américain, en Europe principalement, mais aussi en Australie et en Inde, se développe au début des années 1990 un mouvement porté par des théoriciens de l'esthétique et du design visant à créer des « médias tac​tiques » (tactical média) à partir des nouvelles ressources offertes par l'informatique de réseau. Il s'agit d'occuper une position originale sur les « frontières troubles entre l'art, les technologies, les médias et le politique18 ». En empruntant à Michel de Certeau le terme « tactique » pour l'opposer à celui de « stratégie » (renvoyé vers les médias contre-hégémoniques préoccupés d'exercer une influence réformatrice sur les médias traditionnels), ce mouvement développe une esthétique de la fuite, du contournement et du détour dont le texte d'Hackim Bey sur les zones d'autonomie temporaire (TAZ) est l'emblème19.
18. David Garcia et Geert Lotrink, « ABC des médias tactiques * dans Annick Bureaud. Nathalie Magnan (dm), Connexions. Art. réseaux, média, Paris, École nationale des Beaux-Arts, 2002, p. 72-77.
19.
Hackim Bey, TAZ. Zone ci 'autonomie temporaire. Paris» L'Éclat  1901
CAE (Non pouvoir politique dans la rue FAIL)
CAE l'a déjà dit, et continuera de le dire : dès lors qu'il est question du pouvoir, les rues sont un capital mort ! On ne trouve rien, dans la rue, qui ait une quelconque valeur pour l'élite du pouvoir, et celle-ci n'a d'ailleurs nul besoin de contrôler la rue pour maintenir et faire fonctionner les institu​tions étatiques. Pour que la désobéissance civile ait un effet significatif, les résistants doivent s'appro​prier ce qui a de la valeur pour l'État. Dès lors qu'ils possèdent un tel objet de valeur, les résistants disposent d'une plate-forme à partir de laquelle ils peuvent négocier (ou peut-être exiger) un change​ment.
A une certaine époque, le contrôle de la rue avait une certaine importance. Au XIX' siècle, les rues de Paris étaient les voies de circulation du pou​voir tant économique que militaire. Si les rues étaient bloquées et les forteresses politiques straté​giques occupées, l'État était gagné par l'inertie et pouvait même, dans certains cas, s'effondrer sous son propre poids. Ce mode de résistance a été pro​bant jusqu'aux années soixante, mais depuis la fin du XIXe son efficacité décroît et la pratique radi​cale s'est transformée en pratique libérale. Cette stratégie était fondée sur la nécessaire centralisation du capital à l'intérieur des villes ; plus celui-ci s'est décentralisé, transgressant les frontières nationales et abandonnant les villes, plus l'action de rue est
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Devenue inutile. Depuis que le commerce a déserté les villes infectée par le crime et la misère, les abandonnant à leur propre faillite, il seilple raisonnable de penser qu’elles ne servent  plus à l’expension du pouvoir. SI elles avaient une quelconque utilité, il est bien évident qu’elles seraient rénovées et  défendues en permanence.
Il ya un danger dans ce type d'arguments souvent tautologiques : la ville n'a-t-eile plus de valeur parce qu'elle n'est pas entretenue, ou la ville n'est-dtte pas entretenue parce qu'elle n'a plus de valeur? Erreur logique inévitable, dès lors qu'on ne peut plus dire qui ou quoi contrôle. Le pouvoir lui-même n’est plus visible ; sa représentation seule est apparente. Biais ce qui se cache derrière cette représentation a disparu. La localisation et la nature du pouvoir cynique ne sont que pures spéculations. La connaissance du macro-pouvoir se réduit à une série d'abstractions telles que : « les hommes blancs hétérosexuels », « la classe dirigeante », ou encore, la meilleure de toutes : « Le pouvoir en place ». Le macro-pouvoir n'est perçu qu'à travers ses effets, Jamais comme cause. C'est pourquoi on doit avoir recours â certains indicateurs pour savoir ce qui a une valeur pour lui, ou pour trouver son (non-)lieu. On postulera ici que ces indicateurs clés sont les 1 imites jusqu'auxquelles un lieu ou un bien peuvent être défendus et au-delà desquelles la transgression sera punie. Plus l'intensité de la défense ou de la punition est grande, plus il y a de valeur. Ces indicateurs sont empiriques, mais on ne peut leur attri​buer rie justification théorique, parce qu'il faudrait alors recourir à un second principe pour pouvoir expliquer le premier.
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